
H y » lieu de procéder k on trois ième 
t<mr d* scrut in pour l 'é lect ion des qua-
tne « l e e » f * f e M e a u . 

M a g e * reprise * 1T h. 35 . 
L e présidant fa i t conna î tre le résul 

t a t d u tro is ième tonr de scrut in . 
Ont obtenu : 
M U . Blblllc. 1 0 1 v o i x ; T h o m s o n , 

1 9 1 ; P n e c h , 1 0 1 ; Groussau, 1 9 1 ; tons 
quatre «ont psoc lamés v ice -prés idents 
( A p p l a u d i s s e m e n t s ) . 

Le bureau définitif é tant cons t i tué . 
Il s ' instal lera a la prochaine s é a n c e 
mardi prochain , a 15 heures . 

La s é a n c e est l evée a lors que les 
app laud i s sements u n a n i m e s s a l u e n t le 
doyen d'ace . M. T h o m s o n , qui descend 
dv son fauteui l . 

• 

La canonisation 
d'Albert le Grand 

La Père GiUet, maî tre général des 
Domin ica ins , a reçu, Jeudi m a t i n , des 
roalos du P a p e , la bulle de canon i sa 
tion d'Albert Le Grand, an cours d'uue 
audience k laque l l e é ta ient présents les 
cardinaux F r u h w l r t h , chance l i er de 
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M. Albert Lebrun 
est réélu 

président du Sénat 
Paria, 14 Janvier. — M, rtnouvrier, 

doyen d'*ge, a cédé aujourd'hui le fanteuil 
Je la présidence de la Haute Assemblée a 
M. Damecotrr, sénateur de la Manche, son 
erdet de trois jours. 

La séaaor est ouverte à 15 h. 10. 
On ouvre immédiatement 1* scrutin pour 

1 élection du président définitif. 

l 'urant que se déroulent, dans la salle 
l e - séances, le» opérations relatives au 
scrutin pour l'élection du président, ou 
o i iTe rfjits la n l l e des conférences le scru-
tiii pour l'élection des quatre vice-
pri kideuts. 

Un incident 
Pendant le scrutin pour l'élection du pré-

l ' E g l i s e ; Ehrle , bJbliotnécaire e t arcbl- . ' T 0 * " t , n d l * a u « , e » sénateurs défilaient 
v ls ta . e t Lanrant l , préfet de la Congru 
gat lon d e s r i tes , a ins i que les Pères de 
la Curie, général lce d e l'ordre domi
n ica in . 

• 
DES INCIDENTS 

A LA SORTIE D'UNE CONFERENCE 
DE M. MARC SANGNIER 

AMENENT 17 ARRESTATIONS 
Montpel l ier , 1 4 janvier . — A la sor

t ie de la conférence de M. Marc San-
gnier , sjjr la paix , hier soir, à Moutpel-

à la tribune, une spectatrice qui se trou 
vait dans lea galeries réservées au public 
a interpellé le président de séance, en 
réclamant la mise a l'ordre du jour de la 
proposition de loi relative au vote de» 
femmes. Kn même temps, une pluie de 
p u i t s papiers verts et blancs s'abattait 
sur lea membres de la Haute Asaembléc 
a»n's à, leurs bancs. 

Ces papillons portaient l'inscription sui-
vfiite: t Pour supprimer la guerre. poUr 
lombattre la vie chère, la femme doit 
'•uer ». 

IJI m'mifestnnle. qui appartient a un>' 
rganiwitinn féministe a été aussitôt 

Une éptolère et sa petlte-fllle 
sont assassinées 

Dits de Clermont-Ferrand 

•Journal d e Roubaix S 

lier, des incidents t e sont produi ts entre e i ju l sée et conduire à la questure 
agents et camelots du roi. 

D e s bagarres ont éclaté lorsque la ' 0 E 'u>iitit# 
Elle a été relâchée après vérification dv 

police a voulu fa ire circuler, e t dix-
sept arrestat ions ont été opérées . 

• 

La répression des fraudes 
dans la vente de la soie 
Par i s , 14 janvier . — I * Gouverne

ment v ient de déposer, sur le bureau de 
la Chambre, un projet de loi avant 
pour but la répression des fraudes dans 
la vente de la soie et des tissus de soie. 

A u x termes de ce projet , il est inter-
c i t d'importer, de détenir en vue de 
îa vente, de mettre e n vente ou de ven
dre sons le nom de « soie » ou sous une 
dénominat ion contenant le mot a soie », 
tens fils, t issus ou autres articles qui ne 
s j n t p a s exclusivement composé* de 
produits , de sous-produits des cocons 
des insectes sérieigènes. 

i 'ar dérogat ion au précédent para
graphe, une dénominat ion comprenant 
it mot soie pourra être appl iquée aux 
fils, t issus ou autres articles dans les- j 
c.uels la soie sera mélangée à d'autres 
textile», a condition que l ' indication de 
mélange figure t i r s nettement dans 
nette dénomination. 

Ne pourront bénéficier de cette déro
gat ion les articles renfermant une pro
port ion de soie in fér ieu ie u 1 0 % en 
poids ou bien dont la chaîne ou le poil , 
ou la trame ne sera pas entièrement en 
soie, les lisières ou cordons n'étant pas 
pris en considération dans cette re
cherche. 

Elect ion du Président 
-Nombre de votants: 2 t 9 ; blancs ou nuls: 

SB; suffrages exiwinvés: 2C4; majorité ab
solue: 113. 

Ont obtenu: M. Albert Lebrun: 21S 
voix; divers, 6. 

M. Albert l^ebrun est proclsmé prési
dent du Sénat* pour l'année 1932. (An-
plsudissemenU). 

Election des vice-président» 
Nombre de votants:- 248: blancs ou 

nuls: aéro; suffrages-exprimés: 248; ma
jorité absolue: ]2">. 

Ont obtenu: MM. Fernand Kabler. 211 
voix; Dominai. 207; Maurice Ordinaire, 
200; Miiliès-Lacroii, 1S.>, élu*. 

Election des secrétaires 
N'ombre de votants: 21 

nuls, 1; suffrages exprimés 
absolue. 108. 

Ont obtenu: .MM. Kiniie Sari. 207; Do-
non. 201; Hamclin. 220: Karjon, 108; Pa
vas de Lafarge, 191; Provost-Dumarchais. 
189: de Lut-ersac, ISO; Morizet. 187, élu*. 

Election des questeurs 
Noinhre de votants: 216; blancs ou nu!», 

5; suffrages exprimé*, 211; majorité ao-
solue: 100. 

Ont obtenu: MM. Lancien. 193 voix; 
Monsaervin, 192: Labrousse, 192, élus. 

Clermont-Ferrand, 14 janvier . — U n 
drame horrible vient de se dérouler aux 
« Vaisset tes ». pet i te bourgade s i tuée 
près du vi l lage de Pieherande, localité 
placée sur les contreforts des monts 
d'Ore, à 1.200 mètres d'alt itude envi
ron, e t qui a fa i t deux vict imes : une 
débitante, Mme veuve Marie Chanapay, 
50 ans, et sa pet i te fille. 

D e s premiers résultats de l'enquête et 
fie l 'autopsie prat iquée par le docteur 
P ipet , i l résulte que l'épicière et sa 
pet i te fille o n t été tuées chacune d'une 
balle de revolver dans la tête. 11 est 
probable que les assass ins connaissaient 
les habitudes de la maison e t qu'ils ont 
surpris l'épicière après la tombée de la 
nuit . V u la s i tuat ion de la maison , on 
comprend fort bien que les vois ins 
n'aient pas entendu les coups de f eu . 

On n'a p a s trouvé dans la maison 
de traces d'effraction. Cependant , une 
armoire était ouverte, et c'est celle dans 
laquelle l 'épicière plaçai t ses économies. 
Or, p lus un sou n'a été retrouvé dans ce 
meuble. 

"•"^Jî^'IOemière Heure 
aux maires du département 

Le centenaire de l'Ecole libre 
aux Facultés catholiques 

de Lille 

N o u s rappe lons à nos lecteurs que 
le mardi 19 janvier , à 20 h. 30 , aura 
heu, dans la grande salle des fêtes do 
l'Université catholique, 5 0 boulevard 
Vauban, sous la présidence de S o n Em. 
le cardinal Liens r i la séance solennel le 
ronsaerée à la célébration du centenaire 
de l 'Ense ignement libre. Cotte séance, 
su cours de laquelle Mgr Dutoi t , évêqner 
d'Arras, prendra la parole, promet de 
réunir une foule considérable . 

I>es places peuvent être retenues 
ohe M. l 'Econome des Facul tés catho
liques, 1, rue Frnnçois -Baes , .1 part ir 
du 15 janvier , de 9 heures à midi et do 
15 à 17 heures. 

» 
Les élections législatives 

2 m * CIRCONSCRIPTION DE D O U A I 

M. A. Laurent, conseiller général , 
candidat d s parti socialiste 

La section dn parti social iste de la 
2 ' c irconscript ion de Doua i vient de dé- I 
s igner M. Augus t in Laurent, consei l ler 
général du canton de Pont-à-Mareq, | 

Le Sénat fixe sa procha^ne"~séancs à! secrétaire administrat i f de la F é d é r a - I 
mardi 19 janvier, à 13 h. t ien social iste du Nord , comme candidat 

La séance est levée a 17 h. 13. En quit- de la '2* circonscription de Douai ' 
tant le fautcul , le Président est saiué p a r 1 ' •*• 
les applaudissements de tous ses collègues. 

blanc, ou 
14; majorité 

. , •*• ^ n g e r o n , pré fe t dn Nord, v i e n t 
a adresser a u x maires du dépar tement 
la c irculaire s u i v a n t e : 

Le Parlement a voté les crédits relatif* 
au P»rfeotiorjnetnei»t de l'outillage national 
et j ai été invité k faire parvenir aux mi
nistères compétents les proposition» du 
département du Nord. 

J'ai compris dès à présent, au nombre 
de ces propositions, l e s demandes que vous 
m s v i e s adressées en ce qni concerne di
vers chefs de dépense. 

La Commission départementale a la
quelle j'ai soumis le programme des tra-
vaux à entreprendre a donné un avis cou 
forme à ces propositions. 

Msis, à l'examen des article*, portés su 
bndget de l'Etat, il est apparu que de nou
veaux projeta pourraient prendre place 
dans « programme,.et je viens vous prier 
d'examiner si des subventions nouvelles ne 
pourraient pas être utilement aoHiriréet 
en ce qui concerne notamment les catég-o-
ries suivantes: 1* Assainissement (égouts, 
cimetières, bains-douohes); emploi du pro
duit des jeux: 2« Sapeurs-pompiers, ma
tériel d'incendie; 3» Construction* sco
laire»; 4* Camps de vacances; G* Alimen
tation en esu potable. 

J'attacherais du prix à recevoir votre 
réponse d'urgence appuyée «Tan dossier 
sommaire qui serait à compléter dans le 
plus bref délai. 

J e saisis l'occasion île cette circulaire 
pour prendre acte de renapeesaement 
(pu'ont mi» les commîmes atteinte» par le 
chômage a mettre sur pied, dans un délai 
très bref, des travaux communaux qui 
permettent, dans la plus large mesure 
possible, l'emploi des chômeurs. 

Je ne puis que vous assurer k nouveau 
que les services départementaux ont reçu 
des instructions en vue d'examiner de 
toute urgence le» dossiers qui sont adres
sés par les communes, de même que l e . 
suggestions qui seraient présentées par 
TOUS k ce sujet. 

Enfin, pour les travaux départemetKaux 
et de vicinalité, pour lesquels le Conseil 
général a voté des crédits exceptionnel», 
je fais appel à voire collaboration. 

Toute» le» indications et- suggestions 
que von» feriez à ce sujet à M. l'Inarénieur 
en chef ou à moi-même, concernant des 
travaux possibles, et, surtout, susceptibles 
d'employer une proportion importante de 
ma in-d'spuvre, seront les bienvenues et 
examinées d'urgence. 

Au sujet de ces travaux départemen
taux, M. l'Ingénieur eu chef a demandé k 
MM. les agenits-royers d'être en liaison 
constante avec vous pour l'organisation la 
plu» rationnelle du travail et afin que 
cette organisation soit conçue et appliquée 
de telle sorte qu'il en résulte les meilleu
res conséquences au point de vue de la 
lutte contre le chômage. 

Renseignements commercial,)! 
COTONS 
UTHVOOL, U janvier. 

împortstioni, 895; Américain, haussa 4; 
Biiiihen. hausse. 9; Egrntian, haussa S i 10. 
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S.»8 — . . — « . 6 0 « . 6 6 

« . » * — . . — 6 .78 6 .81 

7.<ïl — . . — 6 . 9 1 « 3 3 

7 .26 — . — — . — 7 .12 7 . 1 9 

7 .12 — . — — . — 7.S7 7 . 3 1 

A u x por t s de l ' A t l a n t i q u e , 
2 . 0 0 0 ; a u x port» dn Golfe , 8 7 . 0 0 0 ; aux p o r t s 
rtu Paci Iqoe, a 
r i m r , 9 . 0 0 0 . 

E x p o r t a t i o n s . 
et la V 
1s J s p o i i «t l a 

M i l d a n le» v i l l e s de l ' int t -

— P o u r la O r s n d > B r e t a » n e , 
m i l e s ; Cont inont , , /OlM) ; pour 
Chine , 6 . 0 0 0 . 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres ; Sur Paris, «8.12; sur Bruxelles, 

21J.20; Ere. hors banque, « 8/8 à G; Prêt à 
.court terme, 4 1/2 à i. 

New-York: Sur 7srls, 3.92; CaV trsnsf., 
3.il 37; sur Bruxelles, 13.80. 

8UCBES. — Cubl 
A terme : Sur jsnv,< 
109: juillet, 111; 
11%; deeembrs, UJ 
Vestes, 13.000 tons 

r prompts livrsiM>n, 216: 
. - ,105; mars, 1*7 J mai, 
eptsmbre, 119,; octobre, 
; jsnvier 1913, 120. — 

Revue du marché de New*York 
Xeir-York, 14 Jinrier. — L'onrerttir* «it 

ferme «t d n Tach.iti du df>onvert «ccéldrent 
an-or» 1« moov*>ment de bsWN*. Les tr«vf»a-c* 
tiotis meut «-ctii*.* «t plas.e»ura compssxtimentt 
re font r**n«rqnfr p.ir 1-mir bo-nne tenue. Ce 
«ont les ferroTiiirei, lei t*b,K» «t le» vilenr* 
d'iciériee. Par *m •oite, 1« marché doit stip-
purt*r qoelqu*! priae* dm bénélcet et tem le 
milieu de la »vAanc«, U marché derient f4w 
caime ive-c, toutefois, un« tendatvc* très «a t ; a -
faicante. La hausa*» actuelle aurait été, dit-oo, 

fvr*<r»rie depuia la 6 janvier at les» courîi«rs 
«'attendent m;i in tenant à un recul. Le prési
dent d» l'Ameriraji Telephon*» a déclaré aux 
actionnaire* que U Compagmie avait lartrement 
gf-icné le dividende 9 doHara pour 1931. On 
t-'rmiae dana de bonnea comlition* et légère-
r.n-nt au-deaeut d'hier dans la plupart de» 

LC CHOMAGE 
DANS la PAS-DE-CALAIS 

M. P e y t r a ] , p r é f e t du P«s-d«-C»ls i s , 
a reçu hier les membres de la livrasse 
locale e t rég ionale p o u r lenr fa ire par t 
de la s i tuat ion ex i s tante dana son dé
partement . 

Possédant u n e p o p n l a t i s * ouvrière 
très élevée, le Pas-de-Calais n'est p a s 
très touché ; un excel lent esprit domine 
les relat ions patronales et ouvrières, 
ainsi qu'un grand dés ir de vo ir s'atté
nuer la crise . 

G r i e e à ,1'initiative de son préfet , le 
vote d'un crédit de trois mil l ions a été 
l'un des frrands remèdes i la s i tuat ion. 
D'autre part, toutes les munic ipa l i tés 
furent pressent ies , a ins i que les admi
nistrat ions départementales , p o u r parer 
au chômage dans la mesure du possible . 

A l'effet d 'employer les chômeurs, de 
frrands travaux ont été entrepr i s et 
1"0 chantiers, occupant 2.250 chômeurs , 
sont actuel lement e n p le in travai l . D e u x 
chantiers départementaux ont é té égale
ment ouverts et occupent 7 1 0 ouvriers . 

Ces travaux consistent e n l a créa
tion de trente-trois construct ions sco
laires, dont les fra i s entraîneront une 
dépense de 1 1 mil l ions ; deux terra ins 
de sport p o u r lesquels un erédit de 
140.000 francs est affecté ; u n terrain 
d'aviation, à Berck, dont le coût s'élè
vera à «030.000 francs , e t c . . 

D'autres chantiers rlépartementanx 
sont aussi env i sagés à Desvres , à A u -
ehy- les-Hesdain «t à Etap les . D a n s les 
communes où se trouvent ces chantiers, 
les industrie ls leur o n t offert de s i n 
demnités variant de 5 à 1 0 % . 

iiiiiiiiiiiiioiiiiiiiiiiiuHinuiiiiiniraih. 
J E DIMANCHE de 
L RODBAIX-TOORCOllG 

S O M M A I R E D U FfUMËRO 

D U D I M A N C H E 1 7 J A K V Œ R 1 9 3 2 

P A G E I. — Les fuiUrailUt nationsUt 
de M. Magmot. 

P A G E II. —' Jobn, chauffeur mu 
( M A X DU Veo irr ) . 

P A G E III. — Les obsiqtus 4e M. 
Maainol à Revigny. — L» mort du 
cerf. — Les funérailles dm généra! 
Pau, à Paris. 

P A G E IV. — L'tutrie officielle du 
général Pétin, i LUI*. —. Les pas-
quilles du s Brouttrux*, par JULES 
VVATTtSuw." — Le Tournoi in Ten
nis-Club des Flandres. 

P A G E Y ; - La Pau de Im Famille. 

P A G E V f ? — Le Trésor de'U'î Gre

nouillère, par ANDRB LORMEAU. 

P A G E S VII K V4II. - Les sports. 

P A G E 1X. — U fêté annuelle de ta 
Maison familiale du Buisson, à 
Matcq-en-Barœul. — A n e c d o t e ja
ponaise (CLAIRE ARNOLD) . , , 

IE N U M E R O i D I X P A G E S 
V I N G T C E N T I M E S 

La santé de M. Jean Dubar 
directeur de YEcho in Nord 

L'élection au Conseil général 

M. Hoover sera *.« nouveau 
candidat à la présidence 

Washington , 14 janvier . — Le minis
tre des Postes annonce que M. Hoover 
sera de nouveau eandidat à la prési
dence. -

«assj 1 - » 8 > 

La loi martiale à Pékin 
Pékin , 14 janvier . — A la suite de 

troubles que les mil ieux chinois disent 
avoir été provoqués p a r les J a p o n a i s 
en divers points de la ville, la loi mar
tiale a été établie à Pékin . 

\.'Echo iht Sord public ce qui suit : 
M. Jean Dubar, directeur de l'a Echo 

du Xord a, souffre depuis cioeltiue temps 
d'une infection intestinale. Ixi tempéra
ture évolue entre 38 et 43 degrés. 

- I/e malade s'aJimente et supporte )a 

La réception du gênerai Wey- dans le canton d Avesnes-Nord maIad * tagsi b i » n qH« possible, grAce 
aux soins que lui prodiguent avec le plus 
grand dévouement le professeur Carrière 
et le docteur Looten: ceux-ci- envisageant 

I la situation avec confiance. 
w ~ , . . , , . . , . , On est instamment prié de ne pas télé-
M. Lanjreron, preLet du Nord, vient phoner au domicile particulier de M. Jean 

Dubar. 
N o u s pr ions M. J e a n Dubar de vou

loir bien agTéer nos v œ u x très sincères 
de prompt rétablissement. 

gand à l'Académie est fixée 
au 21 avril 

Paris . 14 janvier . — L A c a a e s s t a 
l f rançaise a fixé, eu principe, la récep

tion du général We.vcand au jeud-1 21 
avri l prochain. 

L 'Académie a a d o p t é d'autre part 
le t e x t e de la grammaire qui lui étai t 
soumis . Cet ouvrage qui portera le 
titre de < Grammaire de l 'Académie 
française s , paraîtra vra i semblab le 
m e n t a u x env irons de Pâques . C'est la 
première fo l s que l 'Académie , depuis 
bientôt trois s i è c l e s qu'el le e x i s t e 
accepte de publier une grammaire . 

aura Heu le 7 février 

Deux sloops et leurs équipages 
ont disparu dans la tempête 

Brest , 14 Janvier - s - Le vapeur belge 
« Marnlse * e s t rentré au port a r e c 
des avar ie s . 

On e s t f o r t e m e n t Inquiet sur le sort 
de s deux s loops « Gabrlel le » et i pouil lé de 
< Al l iance ». qui a v a l e n t qu i t t é Qulni-
per mardi soir , pour Bres t . 

La premier a é t é trouvé échoué sur 
la p lage de Treg-ana. On es t s a n s nou
ve l l es d e son équipage . 

Quant t l'« Al l i ance », on ne sait 
c e qu'el le e s t d e v e n u e . La préfecture 
m a r i t i m e a d o n n é ordre & un remor
queur e t a l 'aviso « B a t a i l l e u s e » de 
fa ire des recherches . 

L'ARRESTATION D'UN ASSASSIN 
Auehj 14 Jauvler. — L'assass in du 

meunier Is idore Dart lg i ies , de Vll le-
franche-Dastarac , e s t sous les verrous 
et a fa i t des a v e u x c o m p l e t s . C'est un 
n o m m é Paul Lescurc , 2 1 ans , d o m e s 
t ique agr ico le , c h e z i l . Dlourens , a 
Vll lefranche. L'ancien d o m e s t i q u e du 
meunier a été trouvé en "possession de 
1 2 . 5 0 0 fr. dont 11 n'a pu Indiquer la 
provenance . Il a tiul par avouer avoir 
tué son anc i en maî tre e t l 'avoir df-

on portefeui l le . 

de prendre un arrêté fixant au diman
che 7 février le scrutin pour le rempla
cement de M. Loueheur, comme consci-
lcr (rénéral du canton i l 'Avesnes-Xord. 

Jusqu'à présent , il n'y a que deux 
candidats^n-^fu^sef ia f : MM. Charles 
Vinois , avocat , «nairei d'Avesnes, délc-
f.uc cantonal , candidat de concentration 
républicaine, et Léon Lahaier, maire de 
Paint-Hi la ire , eandidat S .F .I .O. 

s 

MÉDAILLES DU TRAVAIL 
Jj'Offlciel publie la promot ion de la j 

médail le d'honneur des ouvriers et em
ployés . Comme titulaires de la médail le I 
d'argent, on en c o m p t e 1.230 p o u r le 
Nord ; 150 médai l les de vermeil et 14 
rappe l s de mélo i l l ea de vermeil . 

M. Dussaussoy 
chef d e la d e u x k m e division 

à la Préfecture dn Nord 

est nommé chevalier 
de la Légion d'honneur 

LES TENTES DE LAINES 
Londres, 14 Janvier. — Marché très 

| animé. Pour tous les genres indiK.!ùH-ie-
m-e-nt, tendance a la hausse. Anglais et 
Allemanrrs principaux acheteurs. On lie 
retire rien. 

Sydney, 34 Janvier. — La clôture se (ail 
au milieu d'une animation grandissent t. 
Tous les pays se met tien» aux achats, le« 
courts s'orientent as p'us en plus vers la 
hausse. La caractéristique de cette se
maine c'est le retour aux achats de l'Amé-
riq-uc depuis long-temyis en dehors &i mor- j 
ché australien. 

Durban. 14 janvier. — Les cours FOU! 
plus que fermes et t'ervtrain aux enchères! 
va en grandissant. 

— 4 

TUÉ PAR UNE AUTO A BEAUFORT 

Mercredi soir, M. Vidal Bouquin, âgé 
de 51 ans, tourneur, rentrait ehe« lui, son 
travail terminé. Sur la route nationale, à 
Beaufort, au lieu dit « Le Violon », il fut 
rewrersé par une auto dorât le conducteur 
prit la fuite. 

M. Bodquin fut transporté chez lui, où 

une mauva i se pos i t ion p a r r a p p o r t a u 
chômage. 

i A ce jour , les chômeurs secourus sont 
II ne semble donc p a s que le dépar- au nombre d e 2 .976 c o m p l e t s e t 17.500 

tement du Pas-de-Calais s e trouve dans I part ie ls p o u r tout le département . 

Roubaix 
Aujourd'hui , vendredi 1 5 janvier : 

Aujourd'hui, saint Msur; demain, s: 
3fSTC«T. 

Soleil : Lsrsr, 7 h. 42 : coueber, K ï . 1S 
X.une : Premier quartier ls l ô . 
Bulletin météorologique pour ls journée du 

1S Janvier (Xéglon Nord) ; Temps brumeui, 
tr*l trois quarts eouesrt ou «ntièremsnt cou-
ircrs sreo quelques chutes de b-roine, surtout 
sur ls littoral; vont du Secteur Ouest; tempé-
n t u r s diurne sans grand chssasmsnt; mini
mum *n hsiKse de 2 i S» sur la veille. 

CaUis d'Epsrgns : OsàMS ouverts de S k. 
s 11 h. et de U à 16 h. 

SaCTéUrist des ramilles, 17, TUS des Cbsrops : 
de 9 i 1« h. 

Consultation ds nourrissons da Comité Boa-
bsislen ds Protection ds l'Enfance : de 16 i 
17 h., au local de ls Goutte ds Lait, 31, bou-
Insrd Gambetta. 

Une réunion extraordinaire 
du Conseil municipal 

a propos des secours 
de chômage 

Les membres du Conseil manic ipal 
se sont réunis jeudi soir, à 1S h. 30, à 
la Mairie, p o u r discuter la question sui
vante , relative au fonct ionnement des 
Caisses syndicales de chômage : 

Par suite de l'aggravation et de la pr.v 
11 expira peu après. Le Parquet d A v e m e s longaUon de la criae de chômage, dit M. 
a éaé averti. 

UNE JEUNE FILLE EST BLESSÉE 
CRIÈVEMENT 

PÀR UNE AUTO PRÈS D'ABBEVILLE 

Le baaquet de k Chambre syndicale 
d e h publicité 

A l'aeessioa as soa zs* snniveTsslr», I* 
ehsmbrs sradicsls ds la publicité svsst orga
nisé sa basejast qui réunissait trsis ceats 
eosTivss. 

31. Albert Lebrun, présidant du Sénat, pré
sidait ta tabla d'honneur. A ssa côté*, on 
rsosrqnsit : liât. Albert Boisson, président 
dn tribunal da cosnmsrcs ; Godard M Bors!, 
s e n s t s m ; R»?, ministre ds Osaada ; Fsillot, 
viea-prsMdstH du Conseil municipal ; Mail-
lard, prssidsnt ds ls chambra syndical» ; 
Lsrré, ds l'agsses Bsvss, e t c . . 

As Smart, M. Alailiard prit la parais ; il 
retrass Isa étapes parcourues par ls oh.im-
bra ajsdical* depuis n fondstion. en 1906. 

sa, Lsbrns lai répondit ea un* lmprsviss-
»l«a laafassssat spplasdia. 

Ds brtUaat ssassrt, où s* flrent entendre 
plsslsujs arlis«ss parsslsas, suivit ls bssqust. 

UN ECCLESIASTIQUE DE CALAIS 
A INVENTE UN APPAREIL 

POUVANT DECELER LE DOSAGE 
DES COULEURS 

DANS UNE TEINTURE 

On annonce que M. le * chanoine 
Fiedfort , directeur de l 'Institut J a c 
quard, à Calais , va présenter prochai
nement à la Chambre de Commerce de 
Calais un appare i l de son invent ion 
i ermettant de déceler le dosage de cha
u m e des eoulenrs composant nue te in
ture dans tous ses éléments . 

• 
C R A I G N A N T U N E R E P R I M A N D E , 
U N E J E U N E FILLE SE NOIE 

A N E U V I L L E - S U R - E S C A U T 
Mile Julie Manteau. 1S ans, dont les 

parents habitent Neuville-sar-Eseaut, était 
en service k Denam. Mercredi, elle fut 
renvoyée par sa patronne et la jeune fil'e 
revint t Neuvilte-mr-Eacaut. Mais elle ne 
rentra pas ches elle et , craignant des re
proches, elle se jeta dans un bras de dé
charge ds la rivière. Son cadavre n'a été 
retrouvé qut jeudi. 

Un adjudant 
du 3 Génie d'Arras 

est inculpé 
de graves détournements 

A l'occasion d'une l c t e au bénéfice 
des œuvres phi lanthropiques , l 'adjudant 
Georges Dauchy , chargé d'un compto ir 
de tabacs-buvette , était allé trouver 
deux commerçants de la ville, MM. D é 
lai! 3 et Fidè le , débitants de tabacs, et 
avait obtenu d'eux pour J.000 francs 
environ de tabacs et c igarettes qu'il leur 
promit do payer après les avoir vendus. 

L a fê te p a s s a et. comme l 'adjudant 
ne venai t p a s payer , les commerçants 
le relancèrent e t Dauchy , qui n'avait 
p 'us le montant de la vente , leur pro
mit de les rég-ler au p lus tôt. 

A p r è s avoir attendu vainement , les 
commerçants firent part des agissements 
du sous-officier au colonel Hcrbi l lon, 
qui, après avoir p u n i Dauchy , fit ou
vrir une enquête. On découvrit que le 
peu scrupuleux adjudant avait encaissé 
divers mandats dest inés au paiement 
des déplacements des officiers de ré
serve. 

On ignore le montant des détourne
ments commis p a r Dauchy. 

Ce dernier a été conduit à Lille. 

Xous avons relevé avec pla is ir que 
M. Dussaussoy , chef de la deuxième di
vis ion à la Préfecture d u Nord, figure 
parmi les nouveaux ohevaliers an titre de 
I;. Santé publique. 

X é à Lille le 30 mai 1ST8, il a fait 
toute sa carrière a la Préfecture da 
Nord où il est entré en mai 1904. 

Le 1er janvier 10'ZÎ, il fu t nommé 
chef de divis ion à l'Instruction publi 
que et quatre ans p la t tard, chef de la 
deuxième divis ion. 

Secrétaire du O mité antituberculeux, 
M. Dussaussoy donna à ce Comité une 
collaboration pn'i ieuse et fut l'un des 
rremiere à souienir le projet de la créa
tion du sanatorium de Pel leries-Liessies . 
Grâce à son activité , il donna dans le 
Xord une impulsion particul ière a la 
vente du timbre antituberculeux. 

Chargé du travail administrat i f rela
tif à la lutte contre les fléaux sociaux, 
il collabora à la création do l'annexe de 
l'hôpital Sa in t -Sauveur e t . du Centre 
antituberculeux. " 

X o u s lui adressons nos sincères fél i
citat ions. 

Jeudi après-midi, un jeune homme de 
17 ans, conduisait un lourd camion auto
mobile à Meanières, près d'Abbeville, bien 
que n'étant pas titulaire du permis de 
conduire. 

Un voulant doubler une autre auto, le 
camion dérapa e t le jeune homme fut in
capable de rattraper sa direction. I * véhi
cule monta sur 1* trottoir et happa Mlle 
Isabelle Malalbart, âgée de 19 ans, qui 
fut grièvement blessée. La victime a »té 
transportée dans une clinique d'Abbeville. 

• 

UN ACCIDENT MORTEL A FEIGNIES 

Un ouvrier de l'usine Sand, à Feignies, 
entre Douai et Cambrai, M. Raoul Del-
m.iy, âgé de 20 ans, demeurant à Blare-
gnics (11.1, a été happé et entraîné par 
nue courroie de transmission. Lorsqu'on 
"e ro-lcva, il avait cessé de vivre. — » 

QUATRE BLESSES 
DANS UN ACCIDENT D'AUTO 

PRES D'ARRAS 

•Tir 

Jeudi après-midi, M. Tourtiaux, di 
Sars, accompagne de sa femme, inis-Utu 
trice dons cette commune, de ton beau 
père et de son neveu, âgé de 0 ans, pilo
tait une auto sur la route nationale de 
Bapaume à Anras. A quelques kilomètres 
de cette ville, sa direction se faussa et 
l'auto roula dans le fosaé. 

Ses quatre occupants ont été blessés à 
la tète, et le jeune garçon, qui eut la 
jambe gauche fmeturée, fut conduit à l'hô
pital Saint-Jean, à Arros. 

L'EXTRAIT DE LAVANDE CHER*. 
l-eudi, vers 17 h._30, M. Jean Cluvet , ' MY... a base de fleurs naturelles dégage, 

dana toute sa plénitude, le délicct par 

UN SEXAGENAIRE 
EST RENVERSÉ PAR UNE AUTO 

A ANNAY-SOUS-LENS 

63 ans, de Lens, qui, monté 
nn mulet, suivait la route nationale sur fum de la Lavande des Alpes. C'est u se 
le territoire d'Anna.v-sous-Lens, a été ren- prépaaation de toilette de hante qualité, 
versé par une camionnette dont le chaut- douée de propriétés toniques et hygién:-
feur a pris la fuite. ques extrêmement actives. Une friction à 

Le vieillard, qui a une jambe fracturée, l 'EXTRAIT D E L A V A N D E CHERAMY 
a été transporté k l'hôpital de Lens. La procure une délicieuse sensation de vi-
police a ouvert une enquête. I gueor e t de bien-être. 23153d 

Lebas, les Caisses syndicales s e «ont 
trouvées dana l'obligation de faire face à 
un travail supplémentaire nécessitant 
d assez, fortes dépenses. 

Aussi, TAdtataisfatatron a estimé qu'il 
Stait de son devoir d s les skier dans 1,1 
circonstance et d'intervenir, k cet effet, 
dans ces dépenses supplémentaires de 
touotàomnemeint en attribuant, à dater du 
18 janvier 1932, aux Caisses syndicales de 
ehfima^e, k tittre exceptionnel et pendant 
la durée de la crise actuelle, une indem-
rairoé de gestion évaluée k 14 % des se
cours payés par ces Caisses k leurs adhé
rents chômeurs roaabaisiens. 

U demeure toutefois entendu qne, pour 
ratrtribuiion de cette indemnité extraordi
naire, le calcul s'opère sur la base de l'In
demnité journa-nère payée ou d'une frac
tion de cette indemnité, avec maximum de 
cinq francs. 

Le mandatement s'effectuera mensuelle
ment en même temps que la participation 
de la ville dans les secours de chômage 
alloués par les dites Caisses syndicales. 

A p r è s quelques mots de M. Lebas, 
maire, cette part ic ipat ion financière de 
la V i l l e fu t acceptée à l 'unanimité. 

HALLE F L I P 0 . En réclame bon café 
14 fr. le kilo. Cours en dernière page. 67 

LA MEDAILLE D'HONNEUR 
COMMUNALE 

Nous avons annoncé hier que M. Albert 
Lestierme était compris dans 1a dernière 
promotion de la Médaille d'honneur com 
murale. 

M. Lestienne état le distingué archivis*.1 

de la ville de Roubaix, et c'est un employé 
modèle autant que consciencieux que vient 
décorer cette médaille. 

Erf.né comme commis en 1012 dans le 
service des archives, il devint commis 
principal en 1023 et remplaça k cette épo
que M. Leuridan, archiviste de la ville. Le 
1 " janvier 1930, M. Leatieooe était nom
mé chef de bureau de r administration des 
archives. On sait avec quel souci et quel 
soin M. Lestierme remplit s e s délicates 
fonctions et c'est avec plaisir que chacun 
apprendra ht nouvelle de la distinction qni 
lui échoit. 

Xous lui présentons nos plus vives féli
citations. 

Book Mwnlok Meyerbeer, a i e c ristourne. 

Une délégation d'élèves 
de l'Ecole des sourds-muets 

de Bruges, à Roubaix 
Aujourd'hui , vendredi , S 1 0 h . 26 , 

descendront e n g a r e de R o u b a i x v i n g t 
é l è v e s ta i l l eurs d e l 'Ecole d e s fcouixH-
M u e t s de B r u g e s qui v i e n n e n t fa i re 
une v i s i te d a n s notre vi l le . 

I l s s eront reçus k leur arr ivée par 
les d i r i g e a n t s d e l 'Amica le de s S o u r d s -
Muets de Rouba ix , d o n t Ils seront l e s 
hô te s ' e t qui s e r a i e n t heureux d'être 
entourés e n c e t t e c i r c o n s t a n c e du p l u s 
grand n o m b r e pos s ib l e d e leurs c a m a 
rades . 
Draps ds Lit. L. Cuvella, 78, r. Xain. 133 

A L'UNION DES COMMERÇANTS 
DU CENTRE 

Afin de resserre? lea liens entre ses 
adhérents et pour nouer des r e l a t i o n du
rables, parfois génératrices d'affaires, 
l'Union des Commerçants da Centre offre 
k ses adhérents, leurs familles et leurs 
amis, une soirée dansante qni aura lien le 
samedi 16 janvier, k 21 h., dans les salons 
du Urand Hôtel. Cette fête d s famille sera 
rehaussée par le concours de M. Dessau
vages, le patoisant tourqnsnnoU; M. Le-
marehand, diseur comique et M"« F s r -
vaque, cantatrice. 

Gageons qne nombreux seront les amis 
et sympathisants qui s e presseront dans 
les «aluns d u Grand Hôtel . 

NOUVEAU J A Z Z - A C C O « 0 « ) r * - élec
trique pour cafés et dancings, accordéon 
mouvant, dernière nouveauté. S lanèns -
Lorez, 70, rue Chanzr, Roubaix. 23303 

LA SEMAINE DE SOLDES 
DANS LE CENTRE 

La vente réclame des Commerçants du 
Cenure se poursuit dans l es meilleures 
conditions ot l'empreeeemi t de la clien
tèle ne s'est pas ralenti. Qu'on ne s e 
•eurre pas! Cette réclame ne sera pas 
prolongée et dès lundi les cours raison-» 
uables reprendront. 

Les acheteurs avisos savent qne peu» 
dont deux jours encore. Lia peuvent sa 
procurer ce dont ils ont besoin, k des prix 
dérisoires. 

A l 'association des Anciens C o n s t a t a i t * 
des armées d'Orient 

Tous l es Poilus d'Orient sont priés 
d'assister k l'assemblée général* qui aura, 
heu le dimanche 17 janvier k 10 h. au 
siège, café Pandore, rue Panvrée k Rou
baix. 

A l'ordre du jour : 1) ASœnt ion da 
M. Lemaire, président ; Z) Exposai de la 
situation financière ; 3 ) Rapports divar» ; 
4) Paiement de cotisations ; 6 ) - Tombola 
exceptionnelle entre tous l e s présents. 

La Commission est priée de se réunir 
& 9 h. Il y aura distribution da S M di
plômes Serbes et de 40 diplômes d'Orient, 
les sociétaires »c feront s a daveai d'être 
tons présenta k seule fin d* ne pas entra» 
ver le travail du secrétaire. En e* qnl 
concerne les médailles serbes, qne grand* 
liste sera affichée au café Pandore oa 
les intéressés pourront la consulter. 

Pour l'obtention de la médaille aerba 
et de la médaille d'orient, les peatnranta 
peuvent s'adresser an secrétaire qui lea 
documentera. 

Les sociétaires qui ont reçu k atosnieil* 
la médaill* de Serbie, doivent en avertir 
aussitôt le secrétaire qni en prendra note, 
cela lui évitera de nouvelles formalités ' 
militaires. Les sociétaires ne recevant pas 
le journal par suite de chausaresnent 
d'adresse sont également priés d'en Infor
mer le secrétaire. 

• d a c Journal tic Roubaix » 

Ha 15 Janvier 1932 N* 

VASSIA KASSAN 
LOUIS DWRVERS 

u S i l 'opportune arrivée de cet étran
ger redonnait à Nora le troût de la 
leas t t t «t des plaisurs de son rang, ee 
serait tant m i e u x ! » 

_ U n j o u r que les deux jeunes jrens 
vinrent à parler dn v ide da la vie mon-
(.aine, N o r a s'étonna que ton visiteur 
ia» s'intéressât à rien. 

— Quoi ! lui dit-elle, p a s même aux 
événements actuels. . . i la pol i t ique f 

— L a pol i t ique est stéri le le plus 
souvent , princesse. Les idées les plus 
belles sont profanée* dès qu'elles sont 
l ivrées aux querel .es ttasl partis . 

— Depui s des siècles, l 'humanité n'a 
pas senaibietnent chance e n sas qnerel-
lea et ea t e s ambit ions , dit pensivement 
Nora- L'botnrne retourne vit* à ses ori-
t i n e a quand s e s pass ions sont en jeu. 

— Si vous are-, cet te op in ion , pr in -
resec, cumulent nie cnn-*eillo?:-u>ns rie 
fr.ire "le la asstisssnie ! 

— Il . n ' v a rien d'aut 'c à ('.tire \ 
notre ép«que poui un homme oui a Ju 
tr ient et qui est.. . qui est, comme vons. 
MJ ^assWvrà, puisqua voua n e parais 

sez pas vous soucier d u travai l intel
lectuel î Pourtant , votre Mexique... 

— C e Jl'est paa mon œuvre, prin
cesse, ne l'oubliez pas . 

— V o u s m e l'avez dit . M a i s j 'a i v u 
toutes les notes , tous les commentaires 
qui i l lustrent et clarifiant l 'ouvrace p r o 
prement d i t de te l le aorte q u e le com
mentateur, en l'espèec, paraî t supérieur 
i l'auteur. 

— Non. . . J e me suis borné i é laguer 
et k simplifier un immense travail 
d'érudition. J e n'ai iamais a imé le tra
vail cérébral e t voua m e fa i tes trop 
d'honneur, princesse, k p r o p o s de ce 
livre. 

« J 'ava i s une dette i paver , dit-i l 
nvee n n e inflexion pro fonde de la v o i x ; 
ie l'ai p a v é e un peu , p a r là... Voi la 
tout l S a n * difficulté d u reste, car les 
note* que l'avais en m a i n s étaient de 
grand intérêt. » 

— Et vous n'avez p a s hérité cet 
amour de la science qu'avait à un si 
haut degrré votre arrand-pèreT 

Salbris rorjurit, comme chaque fois 
qu'il était quest ion de se* ancêtres, mais 
il affirma d'une voix ealme son peu de 
Bout pour la science. 

— E u ee ess , j ' e n reviens à mon 
idéa, marquis . Voua devriez être à la 
Chambre. V o u s roua expr imez faci le
ment, vous êtes sûrement bloquent .. et 
ion» avez un aïeul oui est mort eu i t -
'•oirnmi 'a it à ses d s*'enflants d'aimer 
'c -PCUII1» rif Kr»niy> et «le le s erv i r . . 

A rétumiemerit de Nora, il rougit 
violemment et resta quelques secondes 
sans r é p o u d r e 

— J e n'ai p a s de convictions. . . dit-il 
enf in; o'est nn tr is te aveu à faire. . . 

— E n effet, ma i s si vous n'avez rien 
de mei l leur p o u r les remplacer, vous 
pouvez v o u s contenter de représenter 
les idées de vos ancêtres . 

D e nouveau, i l resta sans répl ique. 
Ce f u t seulement après nn si lence qu'il 
dit nésrlifremmerjt : 

— Honnêtement parlant , .ie crois que 
j e ne m'intéresse à rien d'autre qu'à 
moi-même.. . 

— V o u s exagérez, j 'en suis sûre.. . e t 
d'ailleurs votre jeunesse au Mexique a 
été active. 

Sa lbr is parla i t rarement de sa jeu
nesse. Quand il le fa isa i t , c'était tou
jours avec quelque réticence. Il n'avait 
p a s connu son père, disait-i l , et, qnami 
i, -parlait d u marquis Xavier , c'était 
toujours avee une vénérat ion attendrie . 

De sa v i e personnel le d a n s l es pam
pas, il ne par la i t jamais. Peut-être, 
l .ensait la jeune fille, avait- i l eu là-bas 
quelque passion rie jeunesse et la tombe 
uo son grand-père , le vieux marquis, 
t ' é ta i t p a s la seule qui attristât se* 
souvenirs . 

Quoi qu'il e n pût être, aile sent i t en 
rai comme une souffrance et ramena la 
conversation sur la musique et sur son 
talent s i at trayant . 

— B a h ! rlit-il,' qu'est-ce qu'un sim
ple amateur? Il suffit d'avoir vécu par
mi 1rs artistes pour sa sriitir indiTnc 
rie Hirtcr, si peu que ce soit, avec les 
Muses. 

— Pourquoi? protesta Nora . Quand 
vu a yotxe ta lent , o n mérita l e titre} 

d'artiste. S u p p o s e z que vous ayez be-
rcin de gagner votre v i e demain e n fa i 
sant d e s portra i t s ou en donnant des 
concerts? Vous aurez tout de su i te le 
t i tre dont v o u s vous jugez t rop modes
tement indigne. 

— Vous êtes t rop bonne, princesse. . . 
Le monde serait vraisemblablement 
moins indulgent si j 'avais à conquérir 
ses suffrages. 

11 eut un sourire en regardant la 
fine patricienne en face de lui qni fai
sai t profess ion de dédaigner ce monde 
t ù elle lni conseil lait de se fa ire une 
place utile. 

— J e parle de ce monde qui vous 
appe l l e et où vous ne voulez paa re
tourner, dit-il . 

— Peut-être suis - je injuste , dit-elle 
rêveusement, car • notre viei l le Cour 
d'Autriche est at trayante en sa fidélité 
au passé . La v ie v est un perpétuel 
bat . mage à la tradition. Il v a autour 
d'elle quelque chose de la grâce d'un 
menuof. 

— E t , cependant , vous refusez.. . 
— D'y p e r d r e . m o a t t m p s T Pourquoi 

nonT Ijes cérémonies me fat iguent et 
m'ennuient ; mon devoir m e retient iei 
en même t emps que m e s goûts . E t puis , 
vraiment , j e n'ai p lus le coeur « u plai
sir depui s le grand malheur q u e vous 
savez. 

Il s'inc'ina en muette sympathie . 
l 'uis. comme elle ne reprenait pas 

J'eut rot ton, semblant perdue dans ses 
souvenirs , il dit , pensant tout h a u t : 

— Qui n'envierait une mort laissant 
ûe tels r e g r e t s ! 

Mais la princesse, comme si clic re
gret ta i t do s'être laissée al ler à trop 
d'intimité, d'avoir dévoi lé u n p e u trop 
d'elle-même à cet étranger, changea de 
t o n : 

— Cola vous intéresserait-i l de venir 
voir mes pet i t s écoliers t demandâ
t-e l le; j e fa i s une pe t i t e tournée d'ins
pect ion, aujourd'hui . 

U se leva aussitôt , heureux d'une in
vitat ion qu'il jugea i t ê tre une faveur. 

E t cette v is i te k travers cinq écoles 
différentes lui révéla mieux l'âme de 
N o r a que tontes leurs conversat ions 
in tér ieures . 

— T o u s v ivent ici de la même vie, 
expl iqua-t -c l le ; i ls n'ont p a s k se j a 
louser les uns les autres. I l s n'envient 
rien, ne connaissent rien d'autre que ce 
qu'ils ont . 

La vo ix chantante et grave de N o r a 
pénétra e n lui, évei l lant un souvenir 
qui mit une flamme de colère dans ses 
yeux. 

— A u risque de perdre votre estime, 
dit-il , la v o u durcie, ie dois avouer 
qu'il fu t nn t e m p s précisément, avant 
d'avoir atte int l'âge d'homme, où i'ai 
été v io lemment tenté d'être anarchiste, 
t ih i l i s t e on n'importe quoi de cette 
aorte qu i bouleverserait l'ordre établi 
dea choses.. . 

E l l e rit. 
— J'espère que vous avez changé 

d'idées depuis ce temps-là, dit-elle. V o u s 
c.vrr. Hé reçu à M Cearr d'Autriche, 
n. 'avc.-vous d i t? 

— Oui, e t j e ne m'étais uniui d'au-
. » - o bombe incendiaire, dit-i l , se re

frénant . J e dois reconnaître, du rca**, 
dit-i l p lus sérieusement, quo m e s vel
léités révolut ionnaires avaient des cau
ses égoïstement personnelles , comme il 
arrive à beaucoup qui jugent leur for
tune p e u en rapport avec leurs ambi
tions. . . 

— Mais votre convers ion u'a p a s é té 
jusqu'à vous f a i r e admettre le rég ime 
féodal tel que nous le prat iquons en 
core à SalrazT demanda-t-cl lc , taquine, 
en évoquant leur première rencontre. 

— Si la féodal i té ne devait être re
présentée que p a r de* châtelaine* com
me la princesse d e SaJraz, j e serais de-
irain le p l u s chaud part isan d* la féo
dalité et le féal cheval ier l e p lus hum
ble qni s o i t ! 

— C'est assez gent iment dit pour nn 
socialiste. . . e t cet te phrase m e parait 
plutôt émaner d u Breton que v o u s êtes. 

— J e n e su i s p a s Breton , dit-i l avee 
une de ces réticence* que N o r a perce
vait toujours avee un p e u d'étonne-
ment.. . d» moins. . . pas un vrai Breton , 
se reprit- i l . J e suis le t y p e de ces mon
dains p lutôt fâcheux dan* la société 
que la v ie de Paria a créés et qu'on 
appe l l e dea bonlevardierg. 

— Allez-vous souvent dan* vos ter
re* de Bre tagne t 

— Non. . . I l n'y a r ien l à qu'une m e t 
tourmentée, quelques chênes que la 
Irise marine a incl inés d a n s le même 
sens comme pour les disc ipl iner sous 
sa férule intransigeante , d u sable à 
l'infini, de s rochers s a n s caractère, des 
marécages insalubres et un .petit v i l - . 
lage malpropre qui dégage de fades 

o d i j r s d'huile, de goudron et de p o i s 
son. 

« EU bien ! mabrré toute* c e s hor
reurs, j e n'abandonnerais p a s e a villaere 
ei j 'é ta is le fils de cet te race et de e e 
sol.. . », dit-il doucement . 

Cette f o i s encore, e l le perçut l ' im
percept ible g ê n e que certaine* passées 
provoquaient e n lui et qu'el le ne s'ex
pl iquai t pas . 

Mais u n g a m i n venai t i e l le , tenant 
en mains une gerbe d e fleeara sauvatres. 

E t leur conversat ion s'arrêta là. 
— La princesse désire-t-eDe que l s* 

e n f a n t s dansent une ezardaf demanda 
l'un dea instituteurs. 

— Volontiers . . . 
a P o u r cette partie de leur ense igne

ment, leur professeur a été m o n eonain 
E g o n , dit N o r a à soa nota, Aves -vou* 
jamais v u un bal de la ju ins*** ar i s 
tocratique d e Vienne dana l a fo l i e d* 
cette danse f » 

— V o t r e cousin E g o n aera iMl k 
pr ince de VaJesvf demanda Sssibria, 
négl igeant de répondre à la quest ion. 

— Lui-même. Voua le rrnaiiisBaiT 
— J * l'ai renoentré.. . 
I l ne s'expliqua paa davantage, ' mai s 

il ava i t pâl i e t regardait matatassamt 
sens les vo ir le* e n f a n t s évoluai, «rav 
e ieusement an hasard dea flsruras As l a 
fameuse danse nat ionale a i i l i i i l i s s*»* 

Le seul nom de V e l e e y a v a i t àvaqué 
en lui u n e heure part icul ièrement p é n i 
ble de son douloureux p a s s é . 

LA suivre.) 


